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V A R S 0 V I Et le 1 8 Mai. 
N die que le Grand Vifir a dernicrcmcnt paflc le Danube à la 
t~te de lon armée, · ct qu'un' C_?rps de 1z,ooo Turcs a été 
dcpêché vers Azoph. 

Du Bas Elte, le 26 A1ai. Nous femmes informés de très 
bonne pan, que laflotteSuédoife qui s'équippoi à Carllcroon 
a\'OÎt cu des ordres de mettre en mer. Nous ne po;.nons pas 
dire fi ces-ordres viennent du Roi,ou du Sénat féparemcnt, ou 

des deux enfemble; car dans h: premier cas l'un ou l'autre doit av~;ir agi ·onrre 
les conllitutions du Ro iaume de .Suéde: le tems nous informera mieux. Sdon 
Gud ques avis qui {( mblcnt croil!qlcs, la même puiŒmce doit envoier une 
armée d'obfervation en Finlande. 

ljle-Rouge (m Co,ft-) le 27 Jl.iai. Les habitans de cette ifle trouvant qu'il 
eton impoiiib e de la déf~ndre contre les troupes Françoifes, con ! mirent de 
la rendre. La veille au foir, Mr. Belgodere, comm,wdant, et plufieurs au
tre:) officiers Corfes, tinrent un confeiJ. av~;c les chefs des picves voiJîns, dani 
le~uel on refolût de fe: foumcrtre aux armes du Roi F rançois. l.'cit pôùr
quoi tous les principaux de l'ifle jugcrent qu'il falloir fe laifièr entraincr par 
le torrent, c aignant les confégucnces d'un rcfûs. Pend-ant le conf<.:il il vint 
un oflicic~ de la part du Comte de Vaux, pour [avoir la dernicre rélolution 
des haoitans, qui lui declan.rent qu'ils etaient prêts à ie foum~ttre, et gu'ih 
fe flattaient qu'ils ne feraient pas traités avec fcverîté. L'officier les en afiùra, 
et retourna en Corfe. AulTitôt après un detachment de troup<·s FrançOJks 
prit pofièffion de l'iile, et tou tes les munitions, provifions, ct efl""çts èc valeur 
leur furent r<.: ndûs. 

Bajiie, le 27 Mai. Le Général Paoli s'apperccvant que la fortere!fe de 
Cortt: etait incapable de refiHer aux efrorts vigoureux de nos troupes, mit en 
libcrré tous les prifonnicrs de guerre qui etaient dam cette place, qui fe ren. 
dit aux François Je zz de Ma i à fes propres conaitions. Le Comte de Vaux 
détenait à toutes perlonnes o'inquieter le Général Paoli, qui cH maintenant 
à V eva rio, où il s'dt joint à Mr. A barocci et ils joignirent leur& corps, et où 
l'on dit, qu 'aiant été attaqués par 4000 de troupes françoifes, le, dcrni rs 
av<Jient été repoulfes avec' grande p.:rte. Le. Comte de Vaux a promis une 
recompenlè de 500 Louis pour la tête du Capitaine :Saliceui, qui inquiétc 
continuellement les troupes du Roi. 

La Haïe, le 6 Juttl. On vient de recevoir la nouvelle de Suéde, qu'en 
vertu d'une rdolurion de la dietre de ce roiaume, tous les lénateurs, excepté 
deux (lin·otr les Barons le Wahvick et d'Bierne} o:nt été pnvés de leur dig
nüé, et condamnés de paier les fi·aix extraordinaires cr.courûs pour a\'oir 
aŒ:mblé 1 s états dans un autre lieu qu'à Stockholm. · 

L 0 N D R E S, le 2 7 Mai. 
Pour preuve de la decadence âu pouvoir de l'égl i fe en France, l'ordre des 

Bén~ditl:ins, que l'on fuppofe être le plu., opulc:nt depuis l'anéamiflement de 
c lui dcsJefuires, a reçû ordre de delivrer un compte cxaét des rc>enûs de 
fes biens, et ce fous ferment, fous peine· d'exécution militaire. 

On écrit de Corfe, gue le Comte de Vaux aiant dernicrcment publié un 
m nitèH:e, dans leq ucl Il ménace les païfans de Corfc q u'd prendra armés des 
galeres. Paoli lui a é.crir de fon coté, que fi le Com te met tes ménaces en 
cxéc~tion, il ferait paficJ: au .fil de l'épée tous les François qu'il prendr• pri
fonnJers. 

Ee 17 Juill. Vendredi il arriv-a un exprès à Son Excellence Je Comte ëe 
~z-: rnicheft: Ambafiàdeur de Ruffie, 'dans Soho-fquan:, et apporta le recit 
iutvant d'un feconde adion près de Choczim. 

Extrait de la Ga;z;ette de Pete':}bourg, du I 2 Mai, 17. S. 1769. 
Nous venons de recevoir l'agréable nouve le d'une Jèconde viétoire rem

portée fur uq corps d'élite de la Cavallerie ennemie, nommé les Levantins, 
fous le copunandement d'un Pacha à trois queuës, qui .fit une marche forcée 
aveç fes >{ roupes depuis la Natalie en Janvier dernier, pour fecourir choczim. 

Le Prince G.~llitzin ai"a t refolC1 de fe retirer avec fon armée de Choczim. 
p,ar manque de provîfioos er de fou rage, fe retira le 21 du pafle, aiant donné 
en même tems les orares néceffitires pour taire veiller exaélement aux enne
mis, q~i, felon~~ qu'il apprit pa à s lettres trouvées dans le camp Turc, ct 
p~r l'av1s d~s prdonnicr.s etoienr fuppolés être en pleine march~ pour Choc
zun. A peme notre armée fut elle avancée èl'un mile ct demie de cette ville 
que nos gens qui aJl~ient reconnoitre nous doon rent avis qu'il paroifioic u~ 
gr~nd cor1ps.ci'en~emls du coté de la d.viere P.ruJ~, et bientôt après l'cnnC'mi, 
qul canfiuoH. :nuere_men: en ca v ·l!en<.:', er venoH a toute b icie, s'approcha 
de notrt armee, qu1 etait pour J r~ en mar he, et fit une attacu> iur 'llne 
partie du b c~-ggage, qui confiüoir féulcmeJH en facines, foub Je co~voi du ré
~il?ent d' Ar~·hangelgorod, Jequc:l régiment fou tint généreufcmcnr le t"'rrcin 
JUiqu'à ce que le corps d cavallerie et d'inf-amcrt dt: pêché fom le :comman
dement du Comte Soltikoft: vint a fon iècours, et oblig rent bientôt l'cnne. 
mi à Ie retirer vers la riviere Pruth a\'cc prédpitarion, t perre d'-en iron oo 
hom~es tués fur la place. Le Prince Prolorouiki fut d~-J ché .a ·Hh3 après 
les tu1ards avec les rroup,es legeres, Joutenûës par lrs régim~m d~ <:araL" !"rs 
de !fwedkoy et de Mof-cDw, fous le commandeme-nt nu l\lajor-Gént:ra} Gl !: 
b? ft". Le Prince Protor.oufki aianr atteint l'ennemi, i'att<tg a avec une telle 
~1gucur, que fans la mbindrc p<mc d notre coté, { it de lue• ou ~e hl<.-~1es 

• 1l en tua un grand nombre fur la plo;ce, prie plùfieur.s prifonnicrs, et ch a~1~ 
le reftc dans la plus g:·Jndc confufion au-de-lit de la riviere, d'où il s'enfuit 
avec tant c!e. précipi r.uion, q 1'il fut oLllgé non feulement d'abndonner J 
peu dç ch moLs qu'il n o l; · voit pri , m· is encor.: une grande partie de fon 
baggage, dont nau pril s 50 cham,.ux chargés ·pri:;ciJalcmcnt de J'étjld· 
P.agc du Bacha, ct environ c -ne 111ulets ditngés du '-'~o-g a~ e d,<~ off · c~ . , d \' t> ... , ··~ trols e_}an arts deux cymb le~ lt·s trois llcu_çs, et .un b cou à'ar~nt ap. 



o\'ertaken the Enemy, att&cked thera with iuch Vigour, that without the 

leaft Lofs on our Side, either of the killed or wounded, he killed a great 

N umber on the Spot, took many Prifoncrs, and drove the Remainder in 

the utmoft Confufion over the River; whence thev fied with fuch Precipita

tion, that t.hey were obliged not only to leave the few Waggons they had 

taken fro~ us, but a very confi.derabl~ Part of their own Baggage; of which 

we took Ftfty Camcls laden chtefly w1th the Bafhaw's Equipage, and about 

I oo Mules lad en with the Baggage of their Officers, three Standards, two 

Kettle-drums, the Three Tails, and a Silver Batoon belonging to the Bafhaw, 

~great N umber of Horfes, Tents, and Horfe-furniture, with a great ~an

my of Garments, Money, and Provifions of every Ki nd." 

~ Letter from Leghorn, dated May 27, after mentioning the French 

havmg taken Rofi:ino and Cafinca, in Corfica, and General Paoli's Retreat 

to the Mountains, adds, " This fudden Change in the Aftàirs ot the unfor

tunate. Corficans, is imputed to the Treachery of their principal Chiefs, 

who, mllead of defending the Places commirted to their Care, bafely deli

vered them into the H<mds of the French, Sic tran.fit gloria Cotjicee !" 

According to all authentic Accounts from Corfica, it appears that the 

French have been defeated in no lefs than five diftèrent Places, and ali nearly 

at the fame Inflant, viz. at the Bridge of Guolo, near Olmetta, at Campi

tello, Calerzana, and Ajaccio. At the firfi: of thefe Places, the French loft 

about 2000 Men; at the fecond, they quitted the Field of Battle; in the 

third, they fufrèred ftill more; the fourth Corps was entirely put to the 

Route, and terribly haraffed in their Retreat by 500 Volunteers, who ac

companied them to the very Walls of Calvi. Of the fifth Aétion the fol

lowing Particulars are given in a Letter from Porto Ferranio. 

" The French Corfican· Legion, commanded by Mr. de Sordile, was 

eonfided ab :mt the latter End of April to Count Peres, a Corfican Renegado 

in the French Intereft. This Wretch being informed, that his Country

men had abandoned Alatta, and ali the neighbourin.g Places on that Coafi: 

moft expofed to an Attack, he advanced towards Afa, a Country very little 

inhabited. In this Place were a few Corficans. The Count prctending 

that he haci quitted the French, appeared among them as a Friend; but the 

Natives feeing through his Defign attacked him fuddenly, with fo much 

fury, that his wholc Legion was obliged to fly with Precipitation, leaving 

two of their Captains behind them dead on the Spot. The Legion after 

this Affair was entirely difperfed." 
W e hear th at a great N umber of Seamen are nrdered to be fent out from 

Ponftnouth, on board-two Tranfports, to re-inforce the Crews of his Ma
jcll:y's Ships of War on the North-American Station. 

Ju11e J 9· Letters from Peterlbourg, inform, th at they are bufy in aU the 

Ports of Ru ffi a in building a powerful Fleet; for the manning of which, 

public Regillers of Seamen are now efiabliJhing at Petertbourg, Revef, Riga, 

and Cronftadt, and that her Imperial Majefiy will foon have a Navy inferior 

to no Power in Europe, except Great-Britain. 

Th cre is certain AJ vice from Peterlhourg, that the Ruffian Army has ob• 

tained another great' Viétory over the Turks, in which AéHon many oftheir 

chief Officers were killed and ta ken. 
The fame Ad vices likewife mention, that another Part of the Ruffian Army 

had gained a fignal Viétory over the Tartars. 

A Lctter from Bafiia, dated May 25, fays, " Many of the Corficans have 

colleéted themlelves together again on the other Side of the Mountains, 

from whence it feems as if they would yet endeavonr to give forne Diftur. 

bance to the King's Troops, who have now, however, but very few Places 

. to fuhdue. The late Conquefts have coft the French Army between 5 and 

6ooo Men. Ail is in Confiernation at Ifola-Roffa; 1 50 of the lnhabitants 

have embarked on board an Englilh V effel for Oneglia: Sorne others arc 

gone in a Neapolitan Felucca to Leghorn." 
A Gentleman of great Veracity affures us, that the gallant Paoli, in a 

L ctter he wrote, forne Timè fince, to a Noble Englilh Lord, from whom 

he had rcceived a confiderable private Affifiance, had the following Palfage: 

.. I hope, my Lord, your Fears are no orher than the Fears of Humanity; 

11evcrthclefs, if rhe Mightinefs of France SHOULI> triumph over the Wcak· 

1-:efs of unhappy, perfècuted Cot:fièa, Britain would (urely be the only Afy. 

lum the wretched Paoli could think offlying to !-A Man, born in a Country, 

chiming, and contending for Freedom, and nurtured in the good-like Prin-

. ciples of Freedom, mull naturally wifu, my Lord, to live and die in a 

Land of Freedom; whether the Place that gave him Birth has the Fortune 

to crown, or his Situation will otherwife permit him to ac:compliJh that 

\Vifh, or n HY 
Though rhe Advices brought by the Mails arr,ived .Yefterday and To-Day, 

feem unh.appily to confirm the Report of Corte. s bemg taken by the Frene~, 

yet wc cannat but obferve a very great Con~rar1e~y among them. The .Lea

den Gazette very j ufily rem~rks, that noth mg ha?erto has been. pubh1hed 

by Authority on thi~ Sub)eét. by the Coun ?f~erfatll.es. ~he Par1s Gazette, 

however, juil menuons 1t wtth the followmg mcredtbl~ C~rcumftance, That 

in the Conquefis of the Ille, they had but feven of theu Hunters wounded; 

partenant au Bacha, Uft grand nombre de chevaux. tentes et d'harnois, avec 
une grande quantic~ d'habillemens, d'argent, <:t de p~ovifi;ns de toute eÎp<ce. · 

Une lettre de Livourne en date du Z) Mat, apres avoir marqué que les 

Fran~oi,s s'etoien.t ~end.ûs m.aî,tres de Roihno et de C~finca en Corfe, et 1ue 

le General Paoh s etolt retire dans les montagnes, aJOUte, " que ce foudain 

changement arrivé dans les aftàires des malheureux Corfes eft attribuéà la 

trahifon de leurs principaux chefs, qui, au lieu de défendre les places con

fiées à leur foin, fe rendirent lâchement entre les mains des François. Sic 

tranjit gloria Corjicee. . 

Le 19 Juin. Selon un recit authentique de Corfe, il paroit que les Fran
çois ont été defaits en cinq places différentes, et cela à peu près dans le même 

infiant, favoir : Au pont de Gnolo, près d'Olmetta, à Campitello, Cller

zana ec Ajaccio. A la premiere de ces places les Fran~ois perdirent emiron 

2000 hommes; à la feconde ils abandonnerent le champ de bataille; à la 

troifiéme ils fouffrirent encore d'avantage; à la quatriéme leur corps fu en. 

tierement mis en deroute, et terriblement harcelé par trois cens volont~ires 

qui les pourfuivirent jufques fous les murs de Calvi. On donne le recit fu\. 

vant de Porto Ferrario de la cinqui.éme aétion: 

" La légion Corfe au fervice de France, commandée par Mr. Sordile fut 

confiée environ vers la fin du mois d'Avril au Comte Peres, Rénégat C:>rfe, 

au fervice François. Ce miferable etant informé que fe~ compatriotes avuient 

abandonné Alatta et toutes les places voifines 6e cette côte les plus expofées 

à une attaqùe, s'avança vers Afa, païs très peu h01bité. Il y avoit là trè1 peu 

de Corfes. Le Comte fuppofant qu'il avoit quitté les François, parut rarmi 

eux comme un ami, mais les naturels s'apper~evant de fon ddfein l'attaquerent 

fubitement, avec une telle furie que toute fa légicn f 1t obligée de prendre 

la fuite avec précipitation, abandonnant deux de f<.s C -t pitaines derriere elle 

morts fur la place. Après cette affaire la légion fut entierement difperfée." 

Nous apprennons qu'on a ordonné d·envoier de Portfrr,outh un frand 

nombre de matelots, à bord de deux tranfports, pour renforcer les équipages des 

vaiffeaux de guerre de fa Majelté en ilation dans l'Amérique Septentrionalle. 

Des lettres de Peterfuourg marquent, qu'on cft occtlpé dans tous les ports 

de Ruffie à conihuire une puifiante flotte, pour l'équippement de la<juelle 

on établit maintenant à Petertbourg des régîtres de matelots, ainfi qu'à I~c\'el, 

Riga et Cronftadt, et que fa Majeité Impérialle aura bientôt une manne qui 

ne cédera à aucune puiffance, excepté à la Grande Brécagne. 

Il y a des avis certains de Peterlbourg, que l'armé~ Ruffienne a rerrporté 

une feconde grande viétoire fur les Tu .cs, dans laquelle adion plufieus de 

leurs principaux officiers furent tués ou pris. 
Les mêmes avis ajoutent pareillement, qu'une autre partie de l'lrmée 

Ruffienne a remporté une viétoire fignalée fur les Tartares. 

Une lettre de Baftie du z5 Mai dit, plufieurs Corfes fe font dcréchef raf

femblés enfemble de l'autre coté des montagnes, d'où il femble qu'ill vou

draient encore tacher d'inquiéter les troupes du Roi, qui n'ont cepmaant 

maintenant que peu de places à foumeure. Lei dernieres conquêt~~ ont 

couté à l'armée Françoife entre 5 à 6ooo hommes. Tout cil: en con!erna

tion à lf()la Roffa, 150 ha bi tans fe font embarqués à bord d'un vaiffeau An

glais pour Oneglia; quelques autres font allés à Livourne dans une fébuque 

Napolitaine. 
Un Seigneur reconnû pour très veridique ~ous affure, que le bravePaoli, 

dans une lettre qu'il écrivit il y a quelque tems, à un noble Lord d'Angle.

terre, de qui il avoit reçû un fecours particulier confidérable, il fe t1ouvott 

le pa1fage fuivant: , J'efpére, My Lord, que vos craintes ne fo~t que t:s 
" craintes de l'humanité; cependant fi la puiffance de la France tnomphott 

, de la foibleffe de la Corfe infortunée et perfecutée, la Grande-Brétagne 

" ferait furement le feul azile auquel le malheureux Paoli pourroit fenier! 
11 Un homme né dans Ut} pais qui reclame et qui combat pour la liberté, et 

" qui eft nourris dans les di~ins principes ~e la liberté, ~oit n~tqreJ;eme~t 

,, fouhaiter, My Lord, de vivre et de mourJr dans un p~ts d~ ltberrf; fott 

, que le païs qui lui a donné nai1fance favorife ce fouhaJt, [olt que fa fitua-

, tion lui permette de l'accomplir autrement, ou non." • 

~oique les avis apportés par les malles arrivées hier et aujourd'hui, fe~
blent malheureufement confirmer le recit de la prife de Corte par les Ftançots, 

cependant nous ne pouvons nous empêcher de remarquer ~ne grande com:a

diétion entre eux: La Gazette de Leyde remarque fort a propos, que r1en 

jufqu'à préfent n'a encore été publié par a~tor~té fur ce fujet par la cour •. de 

Verfailles. Cependant la Gazètte de Paris vtent de la marquer avec 1 m

croiable circonftance fuivante, que dans la conquête de l'ille ils n'eUJent que 

fept de leurs chaffeurs bleffés; et que d'un autre coté la Gazette d'Utre~ht, 
qui prétend reciter l'affaire plus au lon~, .dit, qu'il leur. a couté en re cmq 

à fix mille hommes. Une autre contadiétJOn dans le recn efi, que ~uelques 

avis difent que Cort~ fut pri~e le 20 de Mai, pendant qu~.les ~ums fixent 

la prife au 21 parmtles dermers font les Gazettes de 1a Haie, d Am:lerda~, 

de Leyde et de Paris, pendant que celle d'Utrecht dit exprcffem:n~, en trolS 

endroits, qu'elle fut prife le 20. Nous efperons que ces contradtéh~s mon

treront dans la fuite que ce recit a été entierement fondé fu~ des con~ctt.ures; 

et qu quelques ~vantages que les François peuvent avon ,obtenus, ~ls ne 

font cependant pas encore maîtres de la place. La Gazette d Utrech aJoute, 

à la verité, que la nouvelle a été apportée exprès à Paris par un ~ren~ du 

Comte de Vaux, mais elle ne dit pas fon nom ; et la Gazette de P~·:.s meme 

fe tait entierement quant à la maniere dont les nouvelles font venues. .~e 

· whieh, on the other Hand, the Utretcht Gazette, which pretends to relate 

lthe Affair more at large, fays it bas coft them between iive and fix Thoufand 

- Men. A nother Contrariety in the Report is, that forne of the Ad vices fay 

Corte was taken on the aoth of May, whileothersfixiton the 21ft; among 

the latter are the Haglle, Amfterdam, Leiden, and Paris, Gazettes, while 

the Utrecht exprefsfy fays, in no lefs than three Places, that it wa& taken on 

.. the zoth. We hope thefe Contradiè1ions will fllow the Report, hereafter, 

to have been entirely built on Conjeéture; and that, whatever Advantages 

the French may have obtaine,.d, they are not yet Mafiers of the Place. The 

Utretcht Gazette, indeed, adds, that the Advice was brought expref& to 

Paris by a Relation of the Cou nt de Vaux, but does not give his N ame; 

and ;he Paris Gazette itfelf i~ totally filent as to the Manner how the News 

came. Further we know, th at in Confequence of the Arrivai of an Exprefs 

in the la ft mentioned City, a Report bad be fore becn fpread, that the 

French Troops had taken Corte, which foon after was acknowledged to be 

fa! fe / U poo the whole, from fo many Contrarieties and Inconfifiendes, 

there is Rea fon to hope th at Matters may not y et be fo bad as reported; and 

if we confider the N umber of fighting Men in Corfica, al ways eftimated, 

at the leaft, at 3 5 ,ooo, with the ~er?ifm .difplayed by .them, for near. 30 
Years paft, in the Dcfencc of thetr Ltberues, we ma~ fi:tll expetl, notwtth

ftanding any little Succefs obtained againft them, whtch, from ali the Ac

counts, appear to have been owing to Treachery, to hcar further from the 

gallant Paoli and his Followers; • and in this we are confirmed even by the 

Letters which bring the News of the taking of Corte, as they every one 

lus nous {avons qu'en conféquence de l'arrivée d'un expès dam la VI~ e, 

~en~ionnée ci-devant, un bruit avait été repandû que les troupes Françoiies 

avoient pris Corte, ce que l'on reconnût bientôt après être faux. E• un mot, 

par tant de contradiétions et d'inçompatibilités, il y a lieu d'efpérer que les 

affaires peuvent n'être pas encore fi mauvaifes qu'on a raporté; et fi .nou~ 
confiderons le nombre des combatt;ms en Corfe, toujours eftimé au mo!nsda 

35 
ooo hommes, avec la valeur heroïque qu'il~ ont montrée pendant pre~ c 

~o'ans pour la défenfe de leur liberté1 nous pouvons encore nous atten ~e, 
;J ' , {i • tous les recitf 
malgré quelques petits avantages remportes ur eux, qut par p J' 
ont été caufés par la trahifon, d'aoprendre encore des nouvelles du brave 

10 ! 
et de fon parti· et nous fommes· çonfirm~s en cela même par le~ lettres qul 

apportent les n'ouvelles de la prife de Corte, puifque toutes convternent q~e 

le brave Paoli s'eft retiré en fureté dans les montagnes avec 4000 d.e fes P ~ 
1 , ' • · ' 1 FrançoiS· 

fi.deles troupes, où il montre encore d,e la vo ont: a mqu~e~e~ es . l'on 
En même tems on nous afiùre, qu'il n cft encore rten arnve 1c1 fu1 quoi 

puHfe fe repofer fur ce fu jet. • , . v it r d 
Le bruit couroit te matin, que le Con(ul ~nglnts a ~.tvourne ~F~an ~~s 

des ordres d'offrir aux infortunés Cortes ch'lffes de le.ur palS par le4 Ç ' 

un fur azile dans les Colonies Britanniques en Aménque, . a' . r 
' On écrit de Gibraltar, que: plutieurs familles C~rfes ven~tent. Y amv:r 

à bord d'un tranfport Angloi$ .• et qu'elles fe propofo1ent de s emba.quer P0 

tc roiaum~. 
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agree that the brave Chief is fa fel y retired i~to ~he Mou.ntains with 4000 
faithful Troops, where he ftil1 fhows an lnch.natton to d1fturb the Fr~nch. 
ln the mean Time, we are aifured, that nothmg to be depended upon 1s ar· 
rived here on the Sl1bjeé1. 

Q._ u ~ B E c, AVG\JST .31·. • 
Ftiday Night laft, abo12t JJ o .Clock" as a poor ~an, h1s W1fe, and two Chtldren, 

were departing from this Ci~y, 1n. a Cano?, t~ th~1r ~arm u~ the Country, they un
luckily run thwart a Ship's Cable 1!1 the Rtver, ~h1ch 1mmed1at~ly over~et th~ Canoo, 
whe11 happily for them, the Man tnfiantly catch d one of the Chtldren wtth hts Teeth, 
and g~t hold of the Cable with his Ha~ds, where, with his Wife hanging round ~is 
BodY he fupported himfdf and them ull taken up by fome Boats: The other Ch1ld 
was 't~ken up at forne Difiance from them, floating on the Water, borne up only_ by :a 
Blanket, jn which it was lying when the Canoo overfet; fo tbat they,were all mtracu
Joufly fav'd, but loft every Thing they bad 1n the Canoo. 

-~~~~~"~~~~~~~~~~· A J> Y E R T I S E M E N T. 
PROVOST-MARSHAL's-OFFICE, }.;!ontnal, 2.Sth Auguji, 1769. 

N OTICE is ' hereby given, That on Wednefday 
the zoth Day of September next, there wil.l .commence and be held, at the 

Court-Houfe in th1s City, a Sefiion of the Supremc-CoUl't of Judicature, in &nd for ~he 
Diftriét of Montreal, at which Time and Place all thofe who will profecute any Pnfo
ners, for any Treafons, Murders, Felonies, or other Otfences, done, committed, or 
perp~trated, within the ia1d Difinét, are hereby required to attend to profecute them aa 

· AalJ bejufi: Alfo, Noticeis herebygiven toall Jufiices of the Peace, Coroners, H1gh 
and Sub-Bailiffs, for our Lord the King, in the faid Diftriét, that they be tben there, 
with their Rolls, Records, and other ReQlembrance$, to do thofe Thin&$ wh1ch apper
tain to.their refpeélive Offices. 

EDWt>. WM. GRAY, D. P. M. 
Bureau du PréttJôt Maréchal, Montréal, le zS d'Août, I 769. 

ON fait à (avoir, que Mercredi :z.o de Septembre prochain, on commencera à teni~ à 
)a falle des {éances dans cette ville, la Cour Suprême de Judic~ture, pour la d1~e 

ville et difiriél: de Montréal, auquel tems et lieu tous ceux qu1 pourfutVent quelques pr~
!onniers pour trahi fons, meurtres et autres crimes faits, com~is. et perpétrés da~s le: d1t 
diftriél:, fonl par le préfent requis de fe trouver pour les poudu1vre comnle de drolt:. ~n 
avertit au ffi tous les Juges à Paix, lnfpt:él:eurs des accidena tragiques, Hauts et Soû- ba1lha, 
p~r le Roi notre Souverain, dans le dit difiri8:, de s'y rendre avec leur rolles, rè~îtres, 
ct a11tres documens, pour y faitre tous devoirs appartenans à leurs offices refl'eél:if,. 

E. G. GRAY, O. P. M. 

s EDWARD WILL AM GRAY, Efq; D. P. 
Mar!hal, of the Difiriél: of Montr al, has notifit!d in the Gazt:tt:: of the 17th 

t, That, on the 8th of September n xt, he will proceed to the ~ale of an Houfe 
and its Dependencies, fituate in this City, n Notre-Dame-Street, taken at the Suit of 
Mr. Dubuit, againll: M. Chabert, J thin myfelf obliged, for the Intereft of thofe for 
wh:>m 1 aét, to inform the Public, That he Abbée de J Oncaire bas a Mortgage on fa;d 
Jio11fe, rt:gifiered at ~ebec, the 6th of ly, 1767, for zs,683 Livres Tournois, and 
that Madam Chab;::rt has another Mortga on it, for 1o,ooo Livres, for ber Portion, 
which I will prove Ïn pro Time and lace; by Means whereoi the fuing Credifor 
need not flatter himfelf with to ing a fi gle Sol of the Moncy arifing from the Sale, 
his Claim being pofterior. 

ME E, Advocate, autbori:r:ed hy M. de 'Joncairt, 
Montreal, Auguft z8, 1769. and MadattU Chabert. 

COMME EDwARD WILLIAM GRA , • r, D. P. Marêchal dudiftritl:de Mont-
réal, a fait annoncer dans la Gazett du 17 urant, que le 8 Septembre prochain 

il procéderoit à l'adjudication d·une maifo et dependances fituée en cette ville, ruë Notre 
Dame, faifie fur M. Chabert, à la pourfu te du S. Dubuit: je me crois obligé pour l'In
térêt de ceux pour qui je fuis, de préve ir le public que M. l'Abbé de Joncaire a une 
hypothêq~e fur la dite maifon, enrégîtré à ~ébec le 6 Juillet, 1767, de zs683ll. Tour
nois, et Madame Chabert une autre hypo êque de 1ooooll. pour fon Douaire, ce que je 
prouverai en tems et lieu, au moien de q i le créancier pourfuivant ne peut pas (e flatter 
cie tou~.Rer un fol du prix de la vente, (o titre étant poftérieur. 

ME lERE, Avocat, aiant poll'Voir Je M. de Joncairl 
Montréal, le 2.8 AoGt, 1769. '!_dt Mild4nu Chabert. __ 

PETER DAUDEGAU, ofChambly, beinginca-
pable of fulfilling the whole or any Part of the Obligations entcred into with his 

Creditors, by Compofition, in the Month of~-ptember, 1767, bas lately made over to 
Me!Trs. Carignant and Aurillac, of ~ntr al, for the Benefit of aU tbofe Creditors, and 
others, if any there are, the Debts owing to him, his Goods, and a Grift-Mill, with 
two Stones, ûtuate on Huron River, near Chambly afotefaid: Such as are willing, and 
have a Right to partake of the Produce arifing from the{e Eff'eél:s, are defi red, and hereby 
advertifed, to afcertain the ir Cl ai ms before Mr. Carignant, within th.e Month of Sep. 
ternber _next at farthefi, after whida Time pone will be rece1ved. lf any one has any 
Pn~ent1on, by Mortgage, on faid Mill, he u defired to make it known to the faid Mr. 
Cangnant: And until the Manner, Conditions~ Day and Hour of Sale of faid Mill can 

;.{ be fixed on, thofe inclinable to purchafe may view it, and have fuch Information as ' J they mayjudge necetfary. - P<.f1thtc, /lugujl ~6, 1769. lll 

PIERRE DAU_DEGAU de Chambly, n'aïant pû remplir, ni même aucune partie, 
de fes obl:gauo s contraét.ées avec fes créanciers dans le mois de Septembre, J 767, 

par atermoyment, a depuis peu delégué au:r Sieurs Carignant et Aurillac de Montréal, 
pour le bénéfice de tous ces mêmes créanciers, et autres a'il s'en trouve, fes dettes atl:ivtl 
mu~handifes, et un moulin à farine à deux meules, fi tué fur la ri~iere des Hurons proch; 
le d1~ Chambly; les perfonn~s qui voudront, ou auront droit, de participer au produit qui 
pr~vtendra de ces .effets font priées et a\lerties par ceci, de conftater ou faire conftater leurs 
.creances chez le d1t Car gnant dans le cours du mois de Septembre. prochain au plus tard 
palré le'fuel tems aucune demande r•e fera rt:çûë. Si que)q'u'un a quelque droit d'yPo~ 
theque fur le dit moulin, il cft auffi prié d'en donneT connoiffance au dit SieurCarignant • 
et en attendant que la maniere, les conditions, le jour, et l'heure de la vente de ce mêm! 
moulin puitfent être indiqués, ceux qui inclineront à l'acquerir pounoot le viûter ou co 
prendre telle connoiffance qu'ils jugeront à propos. 

~ébec, l.e :z.6 Août, 1769. ,. .. 

L 0 Np 0 N, 
T HE BETsY &CaAR.LOTTE, WrLLIAM DICKIE, 

. Mailer, to..fail by the 1 ot h of next Mon.th; . for ~ 
Fretghtor Par.age Apply to JouN LYMIIIJRNER

1 
Mer-

chant, in the Lowcr-Town., or faid Mafter. 

A LL Pcrfons who are ddirous of entering into a Con. tratl for fupply"n_g 
the Barrac s at Montreal with Fire-wooii are en reated to fend t!heJr 

Pnpo(ah, fea l' cl, ta the Ba rack-Ma{ler the re who has dhe8" ous to Contrafl 
wirh thar Perfon whofc Propofals are fowefi: and who cal! nnd a fufiicient ' 
Sccurity for the Performance of Conditions, 

N.B. The prefc:nt Contraet fubtifts till ne t M re. • 

~ U E B E C, le 3 t Août. 
Vtndredi yers les onze heures du foir, un pauvre h?mme avec fa femme et.deux en fans 

partant de cette ville dans un canot pour fe rendre à leur f<:rme dans la campagne, heur• 
terent contre le èable d'un vailfeau dans la riviere, le canot el'! fut aufiitôt renverfe, qua nd 
heurcufement pour eux, l'homme faifit un des enf.ms avec les dents, et fe tint des mai FI 
au cable, avec fa femme qui etait fufpendûë autour de fon corps, et fe foutint ainfi jufqu'à 
ce que quelque bateau les ptit; l'autrc enfant fut rechappé à quelque dJfii!nCe d' eux flot
tant fur l'eau foutenû feul ement par ~ne couverture fur laquelle i! etait dans le canot, de 
forte qu'ils furent tous fauvés miraculeufement, mais tout ce qui etoit dans le canot fut 
perdû. ~ , 

~~~~~~~~~J:'~~~~h~~ .. ~-
r • A V E R T 1 S S E M E N T. · 

M ?}'J ~a~~};}~~i:?e:ri;d~ s~:t~r~!,Ef~u~e ~~:-~~! ~a~~~n~ ~;~:~ ( 
par fon c-ontraa d:acquiftlion il eft convenû qu'il en gardera le prix en fes mains jufqu'au 
premier Decembre prochain, afin que les créanciers du dit Sieur Levrard fe préfentcnt 
avant ce tems, et que faute par eux dt! le faire, ils feront déthûs de leurs créances fur le 
prix de la dite Seigneurie, étant obligé de fe dtfaire du dit prix au dit premier jour de 
Decembre de la préfente année. •11 

~J:BEc, du 2.3 Août, 1769. 

Di/Jrict de Montréal, } EN v_ertu d' n certaw Writ emane de la Lour des Plai-
à ja'Voir: doters Co rn uns de fa Majefté , à moi adreffé, on ex· 

pofera en ven publique, à mon Bureau, dans la ville de 
Montréal, Mercredi fix de Septembre proc ain, Une piece de terre fituée ruë St. Jaques, 
dans la dite ville, de 42. pieds de front et 6o de profondeur, bornée d'un coté par Mr. 
Boileau, et de l'autre par Mr. Gia!Ton, av l<1s murs d'une maifon delfus: Comme aufii 
une piecede terre fituée au faubourg St. L urent, vis-à-vis les glacis de cette ville, bor• 
née d'un coté par Mr. Lacotc, et de l'autre par Urbain Tellier, fur laquelle piece de terre 
il y a un bon verger et quelques terres en p ai ries; et pareillement une ferme fi tuée 3 St. 
Laurent dans le dit difiriél, dont la fituat' n et les particularités feront données à con· 
noitre avant le jour de la vente. Le tout partenant ci-devant à Paul Texier; faifi et 
pris en exécution à la pourfuite de Jean P teous, et à vendre par 

' E. G. GRAY, O. P. M. 
alables fur les dits biens ci-deffus, par hi po• 
nt rer au ditE. G. GR A y, avant le jour de la ~ 

Le 7 Aouji, 1769. ., -.J 
DisTRICT qf} B Vi tue of a certain Writ, if-

MONTREAL, tf. fu ut f His Majefty's Court of Common-Pleas, to 
me direfied, re will be expofed to Sale, at Publ1c Vendue, 

at my Office, in the City of Montreal, o ednefday the 6th Day of September next, • /\ 
a Lot of Land, fituate in St. James's-Str tt, the faid City, 42. Feet in front and 60 V \ 
Feet deep, bounded on one Si::le by M. B ileau, !à on the other Side by M. Gialfon, 
with th·e Walls of an Houfe thereon: Al a Lot o and fituate in the Suburbs Saint 
Lawrence, fronting ~he:. Glacis of this ity, bounde n one Side by Mr. La~ ote, and 
on t~e other Side y Urbain Tefiier, on ·hich faid Loto and there is ' a tood Onhar4 
and forne Meadow Land: Alfo a Farm, tuate at Saint Lau ent, in the Dlilrifi afore
faid, the Size and Particulars whereof w Il be made known before rhe Day of Sale; the 
whole being late the Property of Paul T xicr, feizcd and taken in Execution at the Suit 
of John Porteoos, and tobe{old by EDWD. WM.- GRAY, D. P. M. 

N. B. If any Pc don or Perfons have ny prior Claim to the above-faid Premifes, br 
Mortgage or otherwife, they are hereby equired to lhew the (ame to the (a id Eow AllD 
WILLIAM G~tAY, beforetheDayof ale. -- 7tb/1ugufl, 1769. 

A LL Perlons who are indebceêi· lU the l'artnerfh1 p of the lace PETER 
TRAVERS & Co. are requefted to make immeu1atc Payment of their 

fcveral Debts to Capt. THOMAS WooER, Attornq ro Mr. Sweete Wood, 
of London, furviving Partnerofrhe faid PETER TRAVERS, deceafed, other
wife they will ccrtainly be depofired in proper Hands, to be fued for without 
further Notice. -- ~ebec, Augull z tft. 1769. 

T 0 US ceux qui font redevables à la tociété du feû 
Pierre Tu vers & Co font requis de faire au plûtôt un prompt paiement de leurs 

différentes dettes au Capitaine Thomas Woder, procureur de Mr. Sweete Wood de Londres, 
aifocié furvivant du dit Pierre Travers dtfunt, fi non., ill feront remis en.mains <.on venables 
P,OUr être pourfuivis (ans autre avertitfement. 

Q'!-é~ec, Je 2.1 Août, 1769. 

LET, 
eperate, two Saw-Milb, fituated on 
the River Richlieu, leatling to Lake 
''e rhe Ille aux Noix, with Houfes, 

Clear Ground, and other Conveniencic in excellent Order; whoevcr this 
may fuit may apply immcdiately ont e Premifes, orto Mr. Genevay, at 
Montreal. 

N.B. Timber of ali Sorts, nti uo s to faid Mills, and convenient 
Navigation by the River Sorrel into t e awrence. 

Â L 0 U E R à des conditions trés rai nna , mfemhle ou féparement, 

DEU.X ~oul t ns à ~cier bois, fitués fur la l_ti iere L'.t ole, 9ui tombe dans la Rivie~~: 
R1chheu, condu1fant au Lac Champlatn du cote Occtdentale, un pell au-defius 

de l'lfle aux Noix, avec maifons, terre défrichée et autres commodités, en très bon état: 
ceux à qui ils peuvent convenir, peuvent s'adrefl' rau plûtôt (ur les lieux, ou ii Mr. Ge
nevay à Montréal • 

N. B. Il y a du bois de toute e(pccc auprès des oulins à (cier, et une navigation com
mode par la belle riviere Sorel dans celle de St. aurent. 






